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J MESSIEVRS DE LA RELIGION
Eeformée.

E s s 1 1 V R s, des le mois de îiiift

dernier ^ ie vous ay fait voir le

plus fuccintement quli ma cfté

poffiblc de la folie des Hugue-
nots,non feulement procéder dû
delaiffemêt qu'ils ont fait de TE-

glifeRomaine 3 conduidc par le faindEfprit,

fource de vérité & fagefle, mais auflî de la mâu-
Uâife dodrinc qui leur a eâc cnfeignée par

Calain.

le dy Mcffieursqui leuraedé enfeignce (&
non à vous) parce que depuis peu de iours i'ay

fceuparvn petit liuret publié foubs lenôdVn
Soldat paiTant, imprimé en cefte ville par l'Im-

primeur de voftre Confiftoire : ^u^'il ne faut point

i'amufer k ce que dttdtiuin, ne k l*in^ruÙion de 'vos

deux Minifires, ledn Carréo^ PdulCeJlm, a caufe que

s'ils ne difent félon qf4e Dieu le commande ijova ciue7

recours kl'Efcriture fdtnEle^pour les reprendre C7^ ajoiy

s'ils njùHi difent fuiuant icelie. Par ce difcours i'ay

cogneu chezvousy auoir vnc nouuclle dodri'»
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Be contraire à Galuin , & à la confeflîon de Foy
que vous teniez y a vntn, qui e^alUffoitâesPa--

fleurs DoÛ:eurSf4fin que la fureté CT" /<< doBrine eufifo^

fçférSjC^ lefijuels en deuoit honorerc^ efcoKter en reue^

rence fourfifuhrrkettre k i*in^ruÛton commune qu'ils

enfiigneroient, Ôc non pas les reprendre comme il

eft elcrit en ce liuret : par lequelne voulez vous

foubs-mettre à aucun iugement des hommes,
îie mcfme à ralTcmbiée de la Rochelle que vous

auez deteftée depuis peu de mois par vos fings

que vous cuez volontairement mis au Greffe de

cefte ville, afin que nul n'en pretendift caufc

d'ignorance»

C*cft ce qui me fait edimer que vous aue^

changé de ReHgion , de ne croire ny à Caluin

,

ny à Beze, ny à Marot. Car lors que i'eftois par-

myvous ic n'ay point veu les efcrits deCaluin

voftre premier maiftre tenu pour Appdcryphes

& dignes de reprehenfion : Au contraire i'ay

veu expliquer publiquement au Temple , en

forme d'Efcripture faincfte, le Catechifme de

Caluin, enfeignant que c'eftoit la mefme do*

drine que les Apoftrcs enfeignoient à leurs

Difciples , i*ay veu vos Miniftres auant de com-
intncer lePrefche lire publiqaemét les prières

Ecclefiaftiques côpofées par le mefme Caluin,

i*ay veu lors que i*auoisdes enfans à Baptilef»

^oftre Minière Hre entièrement toute forme de

faire le Baptefîne felonîadefcriptiôdeCalqin s

i'ay veu Se ouy lors que le Miniftre faifoit les

Cfrêp^pPyies du Mwage au Tlplç , lire de bouc



en bout tout le Formulaire, de faire îe Mariage

d'efcript par Caluin : Fay veu en faifant la Cenc
îe Miniftic lire entièrement la forme de faire la

Cène d'efcripte par Caluin : T'ay veu vos Mini-

lires publiquement prefcher que voftre Con-
fciîîon deFoyauoit cfté extrai6be des liuresde

Caluin : l'ay veu que publiquement au Temple
vous chantiez les Pieaumes de Dauid , mis en

rirhme par Clément Marot5i Théodore de Be«

zejdifciple de Caluin : Tay certainement fceu Se

veu que celuy de vos Miniftres qui porte en

l'Anagrâme de Ton nom Latin Lufm es ^gnulu,

c'eft à dire tu es vn Loup aux petits Agneaux, a

eftudié aux pieds de Théodore de Beze, difciple

de Caluin, & en tient encor auiourd'huy par

honneur en Ton cabinet le portraidl^ou l'Image

taillée en boîTe, encor que ce Toit contre vos

Commandemens. *

Tailler ne te ferds Imdgc,

D^ancune chofe que ce fiit,

si honneur luj f/tth c^ hommage.

Ton Dlft4 ialoréjte en reçoit.

Et eftant couuert dVn fin criO-al, le montre à

(qs plus familiers, pour fe faindfe<Sc chimeri-

quement s'imaginer auec luy les dons immenfcs

qu'âuoit receu Caluin précepteur de ce S.Per-

Tonnage, auquel auât de mourir çu d'edre tran-

j^ort^Aîi de! Pdrfes mérites, i\ ûônala f^gelTe â< don
de prophetiCiCommcHelie fit à Helifér Ton dif-

ciple: l'ay veu que vous teniez Caluin pourvti

J^rojfhae df4 Dieu viuan^^ 'voire U hotdche m?[me J.n
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Seigfteur^ croyant qu'il auoit reformé TEglife fc*

îon ia vérité de i'Euangile , comme il eft au Ca^
lendrier devosPfeanmes , Imprimées à la Ro-
chelle en l'an 1604. fur leiourdu27. Aouft, en
CCS mors. Ldreformmm félonU 'véritéde l'EuAnçile

f^tnufe en la àté de CeneueJ'an if^f. Vous fçâucz

très- bien que c'edCaîuinqui luy amifesCÔme
Bezc le eertifie, âc aiiffi liiv-mefme TaduQuë en
yne lienne Epiflre, difanr, >*<9' eu charge du Sénat

de Geneue de dreffer l'Eç-'ife de Genetic c^de la reformer:

Et ainfi par le dire de vos Miniftres qui ont fait

le Calendrier, 3c par leurs prédications ordinai-

rcSaie crayoisaueç vousCaInrn eftre vnjamû
srre^rehenfhle Théologien, qu'il euft cfcript félon la

vérité de l'Euâgile,^^ qu'il failloit fuiure le con-
feil de Be^e^qui renuoy e l'Eglife de Dieu aux lu
lires deCâluîn,pour y apprendre lâvrayeinter-»

prcration de l'Efcriture faincle, ny ayant iamais

cuhomm.equiait plusdextrementexpofé TEf-
crirure fainâe que luy.

Ce n'eft donc point à vous, Meffieurs,à qui ie

parle, qui auez comme i*ay fai6| quiîé la faulcc

doctrine de Caluin,pleuft à Oieu que ce feuft de
pareille façon jâinsie parle à ces rebelles Hu-
guenots Caluinides , cantonnez par leur aiTem-

blce en la ville de la Rochelle , & de Môtauban,
îefquelsauec les antres qui fuiuentcefte faulcc

doâ:rine ont la Fièvre, comme ilapperîpar la

defcription qu'en donne Auicenne 5 Prince des

Médecins Arabes. F/VVé- (dit-il) efi vne chaleur

étrangère (non ordinaire) d^lunmàu cpear^o^poce^



i^nti'lcdiij duee VaUede ï'ejfrlt O* ^^ [^ng, iaqiéeSe

f4r les artères o^ venes eft efiendue par fout le cerfs,

Cefte définition de Fièvre leur conuient en rous

ces poinds ; car par chaleur fe peut entcndte

leur zèle ardant& brûlant, qu'ils difcnt fans ap-

parence auoir,comme il efl porté en leur Pfeau-

mes fur la fin du Formulaire d*admini(lrer là

Cène : (fdrejtrdngere) leur miillon eflrangere on
extraordinaire defcripte en leurConfeiîîon de

Foy, article 31. (allumée aii^ cceiir)Ctkï dirc'eii

j'Eglife Romainejqui eft le cœur fpirituel, four*-

ce de vie cternell€,comme le cœur charnel eft la

fource de vie temporelle % (cr' procèdent d*iceluj)

c'eft à dire procèdent ou fortantd'icelleEglife;

(auec tdyde de l'écrit) c*eft à dire auec l'ayde de

leur S. Efprit defcript en leur Côfefîion de Foy,

art. 4. O^duf^ng (ôc du glaiue) laquelle far lesar^

€eres^ njenes efieËend^J' far toutle corps) : c*c{l à ai*-

ire,lequel zèle par leurs efcrits & iimulations eft

cftcndu par toute 1^ France. Voilà leur Fièvre

définie par Analogie , Tuiuantce grand Dodeur
Auicenne 3 fçauoir eft vn zèle ardant eftranger»

allumé en rÉglife Romaine ,& forçant d'icelle

auèc l'ayde d'vn faux fain(Ct Efprit & àts guer-

res : lequel zèle par efcrits & iimulations eii

eftcndu par tout la France.

La vérité de cefte définition paroiftjcn ce que
ceux qui eftoient au commencement de leur re--

formation par vn zèle ardât,& qui ne leur eftoit

couftumier, ainfi qu'ils difent fortirêt de l'Egli-

fe Romaine, conduits en l'Europe extraordiv
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iiaîrement îeiîr ttiiËotî de prefcher par leuf

fùpporé fainâ: Efprit,& fufcitons chacun en
fon quartier, gaeiTe&: diuifîons: comme au-

iourd'huy tres-biê fçauczde Bethlegem Bogor
Pologne , le Comrc Palatin de Rhcin, leur Roy
en Bohême de Alîemagnes, leursMiniftres.de

Geneue, auec d'Aubigny leur Secrétaire ôc Hy-
ilorien en SuilTe: les Eftats de Hollande ,auec

quelquVn R. de leurs Miniftres aux baflcs Al-

îemagnes : les Puritains leurs compagnons en
Angleterre ôc EfcofTe: Ces Haguenots de Fran-

ce ont fuiiiy leur maiftre Caltiin qui a faift

peindre au bout de fes opufcules , Imprimées à

Geneue Tan ryji. vne longue cfpée fouftenuë

par deux bras, Tvn defquels reprefentoit Cal-

uin faifant guerre en France , Ôc l'autre bras re-

prcfencoit lean Gnox fon dilciple bôuleuerfatit

l'Efcoiïe ôc r Angleterre, ôc le tôut,& refpçe. Se

le bras eft entourné de charbon ardant , feu ôc

flamme , aUec cette deuifè, mn v'nit 'vtmitterem

fdcem ïn terram feâglciamm, de laquelle deuife ÔC

peinture ils en ont toufîoiïrs retenu Tlmagc^
comme à fort bien cfcntvn Sage per fortnage^

leur faifant vne remonftrancc en ces mots.

Vous n'auezpasefté fi loftéclos en France,

que vous auez attenté furlaperfdnnedès Prin-

ces, au tumulte d'Amboife,Iequel alToupyjVons

vouseftcs foiidain emparez de plufieUrs places

de ce Royaume, fans aucune confiderâtiofl ht
l^efpedde faMajefté, nydu repos de cetEftato

Vous auez changé la manière du gouuernemiÉ



es villes par vous empietées. Vous auez efleit

des Chefspour commaderà vos armées^ leuécs

fans aucune permiiîîon , qui ont eu Taudacc

d'attaquer les trouppesdc nosRoys en plufieurs

batailles > voire leurs peifonnes àMcaux, ^'à

£ainâ: Germain en Laye: vous auez tenu tous

les ans des Airemblccs feditieufes cotre faMa-
jefté, es endroids par vous dcdinez : vous auez

remply toutes les Prouinces de ce Royaume de

partiaiîtez , & auez par vos armes telicmenc an
gry, acharné & animé le cœur de vos Conci-
toyens à rencontre de vous, qu'à vray dite vous
auez el1:é la caufe de tous les maux qui font Caz-^

uenus depuis. O' s^

Vous auez par vos rebellions terny la fpicn-
deur & 1© laftrc des règnes de plufieurs de nos
Roys: En fin vous auez tafché de toute voflre

puilFancede détruire cefte Monarchie :Ceft ce
qu'en dit ce perfonnagequia obmis les leuces

des dcniers,& fontes d'Artilleriefans permiUîô
du Roy, l'intelligence qu'ils ont auec Tcflran-

ger. Se leurs liurcs plains de fedition : comme le

Théâtre de l'Anrechrift , le Myftere d'Iniquité,

ou Hiftoirede la Papauté, laChaireàla grand
belle Romaine, ôc autres telles trompettes de
guerre.

Voilà leur maladie, leur Fièvre qui a caufé à
Caluin^c à fes fedatcurs de faire vnenouuellc
Théologie, vne nouuellee Eglifcjdes nouueaux
Prophètes , des nouueaux Apoftrcs. Il dit que-

Li4thcreflnj!t sxcdlmt^Popre df, C^r^.Bezc dit que
B
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Caîumepnjn Thedîogten o^ inefnhenJthU Prophète,

voireU hoHche àt4> Seigneur, Le mefme Beze appelle
Cnox sAfopre des Efcojfoû.

Sont ces gens dont par leur Côfefïîon de Foy,
article 51. que Dieu a fufcitée dVne façon ex-
traordinaire pour drefTer TEglife de nouueau.

Sainct Paul dit, que nous fommes édifiez fur

le fondement des Prophètes & Apoftres, lefus-

Chrifl eftant la maiftrefle pierre du coin : en qui

tout l'édifice raporte 6c adioufte enfemble , fc

leue poureftre vn temple faind au Seigneur.

Voilà par faind Paul la ftrudure de l'Eglife qui

îamais n^S'iifparu, àcaufe.que lebaftimenteft

cfleuc en lefus-Chriftjmaiftrefle pierre fur le

fondement des Apoftres & des Prophètes. Ce
baftiment eft TEglife Romaine qui a touiîours

eftc haut efleuée , veuë de tout le monde, de c^ui

à caufc de fa pierre angulairene peut eftre ruy-

née: Cefl: cette Eglife qui n'eft pasdreffee d©
nouueau par des Prophètes & Apoftres nou*

ueaux , corne eft la Religion reformée Caluini-

que^les Autheurs de laquelle auoient vne Fièvre

chaude phrenetique, faifant vn baftiment nou-

ueau de la Religion, fans vne maiftrefle pierre

de coin pour tenir lié le baftimét , & empefcher

qu*il ne creuafle Se fe déjoigne , comme on void
âuiourd'huy leur baftimét deReligion tellemêt

déjoint^creuaffe & def-vny de toutes parts, que

bien-toft il tombera en ruyne de defolation , fi

leur Dieu ny met la main, qui eft empefché aux

affaires d'Allemagne, ôc harafle de celle de Fia-

dre. Hollande & Fnze,



Ce(Ve mefme Fièvre phrenetîquc à fait dire

àCaluin^«';/;y afomtde lieu, ou lesDiahles foienp

enclos cr endiérentattiourd'huy, ÔC qu'il ny a point de

'vray feu pour les tourmêter : le demande donc à

ces Caluiniftes que deuiennêt les âmes des maU
heureux, ils refpondêt par le mcfme Caluin, qt^e

cevendantque les ames refrouueT 'attendent le terrihle

mgementde Vteti contre elles, ellesfont tourmentéesfeU"

lernent de cefleattante: Eft-ce pas clairement mon-
trer qu'il ny a point d'Enfer , veu qu'il ny a

point d'Enfer, veu qu'il ny a ne lieu ne feu ne

peine : Et pour les âmes àts bien-heureux. Cal-

uin dit, que la gloire d'immortalité leur efl différée

iufques au iourde la l^edemftion : Ce qu'il appelle

gloire d'immortalité, c'eft la félicité éternelle

qui leur eft différée ôc prolongée iufques au
grand lugement , qu'il appelle iour de Rédem-
ption : auquel iour les mal- heureux feront con-
damnez auec peine, ôc les bien-heureux feront

iugez pour demeurer en la gloire d'immortalité

auec ïoye, tellement que par fa Théologie il ny
auroit ny Enfer ny Paradis , & toutes les âmes
qui font dccedées depuis Adam iufques à au-

iourd'huy,& qui décéderont cy^apres iufques à

la fin du monde ont fouffert & fouffrironc mef-

me peine qui eft l'attente feulement du dernier

jugement.

Le mefme Caluin poufTé par fa Fiévre,d[it que

la lîherté promtfeen l'Euxngde nerecognoifr^e l^j^ne

maifre entre les hommes^ mnîsfe tient à 'vn feul J efas-

Chrifi.

B ij
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Ce qui a Câufé depuis que les Roys 8c Souue«
ïâins ne veulent admettre la croyance dcCaluin

-Comme il appert en AnglcterrejOÙ les Puritans

Caluiniftes en partis sot appeliez par leur Roy,
X^rtts fanattqtieSy farmres^ perfides , ne rentrants rten

^f^efèditfon c^ calcmme.gens mahns ohflme7 , refiflans

AUX loix des ^jiAHmes ftiuettx ^ houtefeux ouï ne

veulent céderauxfmfpimes infertenres

.

Voilà Meilleurs vne doctrine qui monftre
clairement que les Caiuiniftes Huguenots ou
Reformez de France, ont vne fièvre phreneti-

qucjrefuent radotent, & ne fçauent ce qu'ils di-

fent, lefquels pour cacher leur.refuerient fe tar-

gent&couurentde TEfcripture fain^te^Etcc-

pendant ils ont vnedo6irinequiy eft du tout

contraire, car ils croient que par la cheute d'A-

dam nous auons perdu le franc arbitre : Moyfe
eflcontraircdifant, i'ay mis deuant toy la vie &
îamortjabenediétion &: iamaledidion, thotps

donc la 'vie^dfin que tu i>iues : Ils difent qu'il ne faut

confefTer fon péché qu'à Dieu fcul, le contraire

efl aux Ades chap.ip.v.iS.plufieurs de ceux qui

auoient creu , venoient confeffans & declarans

€e qu'ils auoient fait : ils fe mocquent de la pro-

ccffiondu faind: Sacrement qui fe faitàlaf^e
Dieu : la vérité en paroift au PfeaMmeôS. félon

la rithme.

O Dte$* cheminer en fa 'veu.

Mon Dteu mon I(oj c^ apperceti

Marcher auec ton arche^

chantre te deuanpiem de pres^



tes îoiieurs d'Mrumens après

Mitrchoient d'^vne démarche.

Ils difent que les vœus Monaftique font pro-

Cedéede la boutique du Diable: le contraire eft

aux Adtes, chap. i8. v. i8. Saindt Paul après le

Synode de Hierufalem fc faitrairelate{le,frfr/7

auoit've!^: Ils difent que la Foy feule iuftifie,

fainâ: Paul dit le contraire, quand i'auroy toute

la Foy : tellement que ie tranfportafTe les mon»
lagnes, & ie n'aye point de charité, ie ne fuis

\

rien : Ils difent que tous péchez font mortels, le

contraire cft en famdlleanii Epift.chap-j.v. 17*

toute iniquité eft péché, mais ilj a quelque péché

i^m nefi fointà mort. Ils difent que chacun n'a pas

Ion bon Ange : le contraire paroift en faincfc

Mathieu, ie vous dis que leurs Z^nges'voyent touf»

tours es Cteuxlaface de Dieu mon Pere^ Ils difent que
chacun doit eftrc aiTeuré de fon falut, & tenir

pour certain qu'il eft du nombre des predefti-

nez:S.PaulPhilipp.chap.r. V. II. eft contraire,

cpere7 vofirejaluf auec craïnte Cr tremblement , & d

e

vray il paroift alTez de frenefie en cecy , car font

ils plus alfeurez de leur falut qu'eftoit Lucifer

au Ciel auec fa cheute: qu'Adam au Paradis ter-

reftrc: que ludas en la compagnie du Sauucur,

que S. Paul difant ie ne me fens en rien coulpa-

ble,mais pour cela ie ne fuis pas iuftifîé : ains

celuy qui me iuge c*eft le Seigneur, Ils difent

que la defence de l'vfage des viandes eft proce-

déedu diable."Efâye2 2. v.12. & 15. eft contraire,

difaatDicuvousauoit appeliez à pleurs &ge-



miffement, écà rendre le fac, êcvoicy ioye&
lieiTcon tue les bœufs, on efcorche les moutôs,

on mange de la chair,ils difcnt que la confefïîon

auriculaire efl proccdce du diable,S.Iacques die

le contraire chap.j.v, lô^confciTezvos péchez
iVn à l'autre.

Ne voila pasMeffieurs leur Fièvre bien co-

gneuc pour frénétique parfaide Se proche de

manie de direcbemenîs*oppofer à la volonté de

Dieu en prefchat &c enfeignant chofes contrai-

jres àfa parole,efcrite pour en après pour la con-
iîderationde ieurmauuaifeviej&parlaconfu-
lion de leurs cœurs endurcie à Texemple de lu-

dasjoe pouuoit faire autre chofe que fe précipi-

ter &s'abbattre en defefpoir comme s'ils eftoiét

defiaaux abifmcs de l'enfer auec tous les dia-

bles en Teftang du feu , Se de fouphre où il y a

pleurs Se grincement de dents perpétuel. Ain(î

qu*eux msfmes côfeilent en leurs prières en ces

îïîots, ^Ctnll Seionem' en co^ificlçrans toute no^reme

nctu fomniei confiais en nos cœurs ^ ^nepouu^ns at tre

ihofc finon mu4 ahdttre , ciT' defef^erer ^ comme^ nopd

étions dejla es dhl/mes de mort»

Qï^^^s recognoiilcnt doc au nom de Dieu leur

jualadie^commeCelfe l'a décrit auchap. de In-

iania^difanî: perfea.-i efr'vhi mens njanps imdçmihm

ncUïÛA e^:)X donne auili les remèdes pour la gué-

rir, &: dit eos mncere cormenitW 'Violentim q-erunt

{\z% ayans prins, fubauditur ) cr dntt<jui tdcs

^.^^ros in tenehrps hâheh'^nt^fclefiaâesferiyide ejfe dixtt

haûnrMnem mitùacJïpriÉCuie?êtf^r ^ 0- interpfîto die



eonuenhcdpuf adcutem radere>

Tay des remèdes en ma boutique pour guérir

la phrenefîe, qui font plus doux , plus graneux,'"

& de meilleur gouft que ceux qu'ordonne Cel-

fe 5 lefquels ie vous communiquera/ quand il

vous plaira me faire ce bien de me récrire , pour

vousen ayderencasdeneceflité. En arrendanc

de vos nouuelles, ie prieray le Seigneur qu'il

vous beniffe & vous confcrue, qu'il face luire fa

&ce fur vous,&vous maintienne en bonne paix XÛ




